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LE FRONT UNIQUE 
DES SINISTRES 

Les petits et moyens sinistrés, ceux 
But n ont pas pratiqué le système D, doi
vent se concerter au plus tôt, faire en
tendre leur voix et même leurs cla
meurs. Eux seuls sont menacés t Les 
malins, les diligents se désintéressent 
des menaces que fait peser sur nos ré
gions le projet de loi déposé subrepti
cement par ie gouvernement. En dépit 
des promesses solennelles, les commis
sions ne furent pas consultées. 

Le projet parait particulièrement hy-

Ï»ocriie et injuste. Il se propose de mèt
re un terme à des .scandales que Ton 

n'a pas réprimés, à des abus qui sont 
consommés. 
n y a eu, certes, des spoliations. Des vil

lages sont rayés à jamais de la carte 
ide France. De modestes propriétaires 
ont cédé leurs droits pour un plat de 
lentilles cependant que les bénéficiaires 
développaient exagérément leurs usines 
à très bon compte. Je dis, entre paren
thèses, que les cessionnaires ne sont pas 
si malheureux -puisqu'enfln ils n'ont 
tout de même pas que leurs yeux pour 
pleurer. Ils ont touché, eux du moins, 
autre chose que des promesses et du pa
pier difficilement négociable. 

En tout cas, les opérations louches 
devaient être interdites plus tôt. Elles 
turent menées a bonne On sous le cou-
Vert de la loi. 

Il est trop tard pour revenir sur ces 
scandales et alors qui trpmpe-t-on ? Tar
tufe a dû fournir sa collaboration à cette 
grande œuvre et Machiavel a tenu la 
plume. 

Maintenant que les gros sont pourvus, 
les petits et moyens sinistrés doivent-ils 
danser devant le bi>ffet ? 

Pour aujourd'hui nous indiquerons oe 
que le gouvernement devait faire s'il 
avait déféré à une pensée de justice et 
d'intérêt national. 11 devait créer; pour 
les petits sinistrés, jusqu'ici oubliés ou 
presque, une priorité de droit qui s'im
pose de plus en plus. Pour attendre la 
liquidation de leurs maigres indemnités 
ils ont rencontré maintes difficultés. Les 
dossiers le plus honnêtement établis 
furent sabrés automatiquement et par 
ordre. Les habiles et les coquins ont eu, 
raison en, majorant dé 25 %. 

Les . plut» intéressants des eihi&trà».! 
turent les plus «maltraités. Je v*(fttx"fSfr"f 
1er dès incapables, orphelins, mineurs, 
veuves, interdits, etc... Ils furent obligés 
de subir la lenteur efla procédure admi-
nistrattve et l'épreuve d'une double dé
cision, celle de la Commission cantonale 
et celle du Tribunal des dommages de 
guerre. 

Et maintenant que leurs droits "après 
quatre, années sont enfin' établis,, les 
dispositions d'une nouvelle lof venant au 
surplus consacrer des circulaires, dès 
instructions confidentielles et des initia
tives hardies de fonctionnaires en mal 
d'avancement, imposent à ces sinistrés 
de deuxième zone des mesures dilatoi
res de paiement. Ces ajournements pro
cèdent des limitations de crédit, j'en 
conviens, mais aussi trop souvent des 
préférences. 

Une double modification devait être 
instituée sans qu'il fut porté atteinte 
aux limitations de crédits imposés par 
la loi du 28 février 1923. 

1° Il faudrait élever le montant des 
sommes que chaque petit et moyen si
nistré devrait avoir le droit de prélever 
en espèces. 

2° Il faut créer un ordre de préférence 
favorisant certains petits et moyens 
sinistrés particulièrement intéressants 
auxquels la loi a imposé pour règlement 
de leurs dommages une procédure lente 
et compliquée. 

Sur les crédits en espèces mis chaque 
mois à la disposition des préfets pour 
le paiement des dommages mobiliers et 
immobiliers, on pourrait tenir compte 
d'un certain ordre et régler par préfé
rence les titres de dommages jusqu'à 
eoncurrence de 50.000 francs, perte subie 
et frais supplémentaires compris. Les 
factures de ces sinistrés devraient être 
contrôlées et faire l'objet de réquisitions 
de paiement dans un délai d'un mois à 
dater du dépôt de la demande. Elles se
raient ordonnancées - et payées par le 
Crédit National dans un délai d'un mois 
à dater de la réception de la réquisition. 
. Le droit de priorité serait établi dans 

l'ordre suivant : 
1° Orphelins, veuves de guerre et vie-

limes civiles ayant droit à pension ; 
2" Mutilés et tous titulaires de pensions 

au titre des lois sur les pensions civiles 
et militaires : 

3» Sinistrés non inscrits au rôle de 
rimpôt sur le revenu ; 

4° Chefs de familles nombreuses. 
Le gouvernement avait du pain sur 

la planche si le sort des sinistrés l'inté
ressait ! 

Léon ESCOFFTER, 
Député du Nord. 

Pour la propriété commerciale 
Paris. M L» Fédération des Oommer 

«sot» Déta i l lant . • tenu ce t après-midi, une 
ï rande réunion en faveur du vote de 1 . loi 
L r l e propriété commerciale. ^ 

De nombreux pariementsires •ss lsta.ent 4 

C * * X V e . % s r t i c i p . n t s s e ">?!££$* « " £ 
demander énergiquement I »ecomp««eeinent 
d T c e t U réforme si importent© e t depuis si 
longtemps demandée. mBBJ 

panse ses plaies 
Mais tant de ruines la couvrent que 
sa guérlson sera longue et difficile 

Pendant quatre années Cambrai est demeu
rée dans la tourmente - et à certaines périodes, 
d'heure en heure, le canon martela de ses- obus 
le centre de la' vieille cité, berceau de l'industrie 
des batistes et des linons. 

Tout ce qui faisait la beauté de cette Ville, 
toute pleine de souvenirs historiques, tout ce 
qui en faisait la richesse aussi, fut détruit. 

Au touriste, Cambrai offre encore aujourd'hui 
le spectacle de ses piaies que le tempe n'a pu 
panser, et ses habitants n évoquent point sans 
tristesse les douloureuses Journées d'occupation. 

L'inutile défense 
contre l'envahisseur 

Le 80 août 1914, alors que les masses de l'ar
mée de Von Kluok, envahissaient déjà la Belgi
que et-menaçaient Mons, ta 84e division terri
toriale vint occuper la région du Cambrésis. 

Des positions de barrage furent établies en 
toute hâte sur la ligne de 'Valenciennes-Solesmes. 

Mais que pouvaient ces courageux territoriaux 
insuffisamment armés ? 

-. » ; „, XEBEFKI^pi . 
Qujcujefl&'ces trè^s ouvrages, établis un peu 

au hasard srar" lès routes Î'IIS devaient être faci
lement rompus sous- la ''forte pression d'une 
armoe puissamment Outillée. 

L'armée du Maréchal French pressée par, des 
forces supérieures s'était également repliée sur 
la ligne Le Ca^eau-Cambrai. Elle avait espéré 
s'y accrocher. Elle ne devait pas y demeurer 
plus de quarante-huit heures, en dépit des se
cours; que lui apporta la division de cavalerie du 
général Sordet. 

Le a6ooflt commençait le mouvement de repli 
sur les routas- d'Arres et de Bapaume, et à 
onze heures du matin, les troupes allemandes 
rentraient dans Cambrai, ; qu'occupaient encore 
quelques groupes du 23e"territorial. 

A .sept heures du anir l'autorité allemande 
prenait possesikAi de l'Hôtel de Ville. 

L'occupation 
Bes le lendemain, •un ordre signé par le co

lonel Gerstenberg obligea la population A re
mettre iHunédiàœment, caoutchouc, avoine, 
foin, sucre, chemises en laine ou coton, ainsi 
qu'automobiles. . . 

Les soldais fruni-fiis cachr^s dans la ville, sont 
vîtes a se rendre et des sanctions sont' pré

vues conliv oètix qui les accueillent.' 
Enfin, des distributions de vin doivent être 

faites a In i-f.upe. 
'our assurer Isxéoulion de ces ordres, des 

otages surit cuois4S> 
Quelques, jojrs plus tard, le général Von Ber-

trad. qui prenail.'la' dirvctidn de la Place, main
tenait ces diverses ordonnances et y ajoutait 
l'obligation d'adopter l'heure allemande. 

La résistance 
de la population 

Le - 20 septembre/ le commandant Scheilbe, 
qui succédait au général Bertrad. enjoint à la 
Municipalité de convoquer, a l'exception, de quel
ques-uns, qui étaient désignés, tous les habi
tants mobilisables, de dix-neuf a quarante-cinq 
ans. 

Six cents hommes répondent Deus cents Sont 
autorisés à demeurer dans la Ville au titre de 
prisonniers de euero> tandis que les autres 

rit dirigés vers l'Allemagne. 
Le 18 décemlKv, la • KommandaWur « récla

me la liste des jeune* £en> de la classe 1915. 
M. Ramette .qui remplit les fonctions de 

maire, la refuse. On le destitue, mais le Conseil 
lui renouvelle ' sa confiance. 

Devant cette attitude, le commandant alle
mand uivite lui-même par affiche les jeunes 
mobilisables a venir *e taire inscrire sur-tes 
ontrotes-de - lai place. 

La vie sous l'occupation 
Ici, comme ailleurs, les tracasseries assaillent 

Des amendés son', miligées aux psrticoMers : 
des contribatians de guerre sont imposées 4 la 
Ville. . . . , . ' -

Pour procurer -les ressources nécessaires: i» 
toute vie* ta Chambre de Commerce émet dos 
bons de monnaie remboursables 90 jours après 
la paix. Elle prêta aux communes et aux parti
culiers. 

Les diverses émissions s'élèvent û la somme 
do 18 militons d* francs en billets, qui sont 
auiourtfhiii presqu'enfièrement remboursés. 

Plus tard., les besoins grandissant, un syn
dicat de- communes doit se consliiuer, qui émet 
pour 39 millions de irancs de billets. 

Mais les amendes ne suffisent pas « l'occu
pant cl à partir *.- juillet t915, des otages doi
vent répondre de la .sôr'trité des troupes. 

Lors de chaque «n*arquement de Croupes. 
\u1n» otages sont pris ont l'on crainl qu'un 
service d'espionnage a s fesse connaître de l'au

tre côté du front les mouvements de la garnison.' 
En 1916, des ouvris» sont contraints à exé

cuter certains travaux autour de la ville. 
Les ustensiles de cuisine et autres objets en 

cuivre, nickel, étain. -sont confisques. 
Tout le bétail est réquisitionné. 
Les écoles sont occupées par l'armée. 
Vingt-quatre otages des deux sexes sont em

menés à Holzminden. 
En 1917 M. Ramette adjoint au maire, à qui 

on fait grief d'avoir continué a gérer les affaires 
communales, est exilé au Quesnoy. 

De nouvelles impositions frappent la Ville. 
Fils et tissus- qui se trouvent encore dans 

les usines sont réquisitionnés. 
Foules et vaches laitières sont enlevées. 

Sous le canon anglais 
Novembre 1917 vient. Il semble que l'heure de 

la libération va sonner. L'armée du général 
Byng, par une poussée violente, a réussi à 
trouer la ligne ennemie. En quelques quarante-
huit heures, huit kilomètres ont été franchis, 
e t les troupes britanniques qu'appuient des 
tanks, se sont établies à Fontaine-Notre-Dame, 
Marcoing, Masnières. les lisières de Crèvecœur. 

Le canon anglais tonne sans relâche. Des obus 
tombent sur la ville, ptwqquant plusieurs in
cendies. De nombreuses maisons .-unt détruites. 
On compte des morts, des blesses. 

Les troupes allemandes se reforment. D'Im
portantes réserves viennent les renie, roer. Une 
contre-offensive pour dégager la ville est or
donnée. Les troupes anglaises doivent se replier 
sur. la ligne Flesquières-Ribécourt. 

Une fols encore, l'espoir de la libération s'é
vanouit. 

L'évacuation 
Enfin, le 3 septembre 1918. sous la menace 

d*une nouvelle offensive des alliés, l'ordre d'éva
cuation est donné. 

L'avis, qui porte la signature du comman
dant Gloss, est ainsi rédigé dans ses passages 
principaux : 

« Dans l'intérêt de leur sécurité, les habitants 
seront évacués dans une région plus éloignée. 

» L'évacuation se fera par chemin de fer «t 
par bateaux-péniches, les 6, 7 et 8 septembre. 
Elle sera terminée le 8 a minuit. • 

Ce fut alors & travers (es campagnes, les lon
gues théories des vieillards, des femmes, des 
entants, emportant les uns sur des brouettes, 
les autres dans des charrettes les souvenirs s a 
crés de ta famille, quelques bagages, quelques 
provisions 'essentielles... 

Ce pendant, la troisième armée alliée occupe 
la droite de l'Escaut et marche sur Cambrât. 
En. trois jouns, la ligne de ~teà est ' porte? ' jus
qu'aux faubourgs. Pondant dix jours, le be* 
taille fait rage autour de la ville. 

Le 8, les Ganadiens du 17e corps d'armée 
engagent de vigoureuses ailiteques, et le 9, < .sert. 
brai est redevenue française. 

Aux quatre coins de la ville, des Incendies 
flambent Tout le centre de la Cité n'est plus 
qu'un amas de débris Le bel HAtel de Vitle 
dresse seul sa façadv», qui porte la trace des 
morsures de la mitraille et du feu... 

P. D. 

Six aviateurs tués 
près cTAmieijs 

L e u r avion s e dir igeait vers le 
Nord de la F r a n c e 

Amiens, — U n avion se dir igeant vers l e 
Nord, s'est abattu & Monsures, près de Conty 
(Somme) e t a pris' f eu en arrivant au sot. 

Les s ix personnes occupant t*avion ont été 
tuées dans la chute. 

Voici leurs noms : MM. Lemen, pi lote ; 
Jobert, mécanicien ; Pierrot, ingénieur i 
Mme Juanita, Pâtes de Brooklands ; MM. 
Knamen, Finlandais : Schwab, de New-York. 

U n appareil du serv ice 
Londres-Paria 

Amiens, 14. — C e s t un .avion de transport 
de voyageurs faisant l e service entre Lon
dres e t Paris qui est tombé c e t après-midi, 
dans la Somme, en passant au-deasus du 
vi l lage de Monsures près de Conty, .'appa
reil a pris feu, puis tournoyant en l a m i n e s 
il est venu s'écraser sur le sol. Dans les dé
bris calcines de l'avion on a. retrouvé les s ix 
cadavres qui étaient carbonisés, L accident 
s'est produit vers 14 heures. Le Parquet 
d'Amiens v i ent de partir pour Monsures. 

Seclin fête le renouveau 
» . . « • • » . . . . . . • • • • . . » • • • • • • • • • • n m» •• • • • • i n n • m 

Elle organisa Lundi une Journée de 
réjouissances qui eut un grand succès 

Après la journée de dimanche, qui avai t 
été consacrée par la vitle de Seclin à rendre 
hommage à. e e s enfants morts au champ 
d'honneur, la ville était hier lundi tout A la 
joie. 

De 10 heures à 11 heures , il y eut un con
cours de bal lons e t le gonflement, par les 
so ins de l'Association Aéronautique du Nord 
du ballon <f La Rénaissance Secl inoise ». 

P l u s de 400 enfante participaient a u con-

lin, 30 et 30 fr. — Subdivis ion de Gonde-
court, 30 et 40 fr. 

Aussitôt après le tirage des primes, l'Har
monie Musicale de Seclin, soue la direction 
de M. Carpentier, donna un concert, qui lui 
valut un succès mérité. 

Un cortège magnifique 
Dès 2 heures 30, les Seclinois et les nom

breux étrangers attirés par le cortège se 

Le Maréchal Foch 
en Tchéco-Slovaqu'e 

• s 

Nos états-majors, dit le Maréchal 
sont en accord absolu 

Prague, 14, — Les journaux reproduisent 
des portraits dn Maréchal Foch e t insèrent, 
qui des articles, qui des poèmes célébrant 
ses mérites et sa gloire. 

Le sénateur Jilofac dans le «Ceake Slovo» 
fa i t remarquer que les socialistes tchéco
slovaques entendent honorer dans la personne 
de Foch, l e patriote français qui a conquis 
ia liberté pour la classe travail l iste de 
Tcheco-Slovaquie. 

Le Maréchal Foch a notamment déc'aré s 
Les Etats-Majors ont travaillé rie/jdant 

plusieurs jours e t procédé à des études en 
commun qui furent longues, parce que très 
complètes. , 

Toutes les situations ont été envisagées e t 
nous sommes arrivée k an accord <tb*'iu. . 

i l n'y s rien de nouveau, non ace >rds ont 
uniquement pour but l'exécution des traités 
e t le maintien de la paix. 

GROUPE DE L'y^ffs MUSICALE 

c o i u s de bal lons dont l e résul tat .ne pourra 
être donné qu'après le renvoi de toutes les 
cartes postales at tachées a u x ballonnets, 
c'est-à-dire d a n s un moi s environ. 

A 11 heures exactement , le ballon, piloté 
par kl. Dekro ix , prit s o n envol v e r s Tournai 
aprè« que le commandant Crombez, d e s 
•araurs-pompiers de Lille « u t ordonné 1« 
« Lachez-tout ». 

Le tirage des primes 
aux divers groupements 

Il fut a lors procédé à la m a i r i e au tirage 
des pr imes entre -les divers groupements 
ayant participé aux fêtes. E n voici le résul
tat ; . . i ^ ^ H ^ ^ l 

{Photo Réveil) 

dirigèrent v e r s l e s rues oit devaient défiler 
les différents chars . 

Comme hier, l'organisation fut parfaite et 
l es groupes recueillirent d e nombreuses 
acclamations. 

Citons parmi les meilleurs : le groupe de 

I l'Union Musicale, comportant en tête « Le* 
Futurs Musiciens, de 1050 », puis un c h a r 
d e s « -Actue ls n, qui suivait, la Muse de ta 
Musique et enfin ies « Vieux Musiciens de 
1930 », a u x instruments cocasses"; le char 
des Anciens Combattants , précédait celui de 
l'Agriculture, tiré par quatre bœufs -blants, 
dont les eabots et l es cornes étaient dorés. 

Pu i s vint le char du Textile, composé par 
les principaux établ issements industriels de 

LB produit des Impôt* 
Paris, 14. — Le produit des imp-rts indi

rects e t monopoles de l'Etat pour le mois 
d'Avril, s'élève * la somme de l j l t 9 832.000 
fr accusent ainsi une plue-value de 179 mil
lions 486.600 francs par rapport aux éVa-
Inations budgétaires e t n n e auRmentetinn c e 
169.139.000 f r„ par rapport au mota d A v n i 
de l'année dernière. 

Le rendement total pour les quat /e pre
miers mois de l'année présente une plus-
value de 428.681.600 fr., par rapport « u 
évaluations budgétaires e t une augmentation 
de 606.408.000 fr.. par rapport aux quatre 
premiers mois de 1922. 

Un plafond était taché de sang 
DAÏ18 LA CHAMBBE AV-MSaSTiS 

U N E FILLE AVAIT ETE TUBE 
La Rochelle. 14. — On vient de découvrir 

38. rue de la Buffetterie, le cadavre d e t<o-
rentine Lebrun, Agé de 28 ans, née è Quim-
Der f i l le soumise. L'assassinat a e u . ieu dans 
la nuit de dlmanc»»» à lundi, le corps porte 
à droite du cou une plaie de 4 cent imètres 
oui semble provenir d'un coup de sty'et ou 
de couteau: C e s t le propriétaire demeurant 
à l'étage inférieur qui, ayant vu son plirond 
taché de sang, prévint la police. La îhambre 
non fermée à clef étai t en ordre. 

Le naufrage du "France-Bretagne" 
St-Malo, 14. — D'après on télégramme de 

St-Pierre reçu à Cencaie, 12 autres marins 
du * France Bretagne » ont é t é sauvés par 
un chalutier. 

On conserve de l'espoir sur le sort ffe» au
tres manauants. 

Une fille de dix-sept ans 
enterra son enfant vivant 
Paris , 14. — Une jeune fille de dix-sept 

axis, Marcelle Couturier, en service rue 
Chauvelot, 54, à Maiakoff, est venue décla
rer & M. Poirson, commissa ire de police d e 
V a n v e s , que, le 26 avril dernier, étant en
core dans s a famille, à. Couiornat (Corrèse), 
el le ava i t m i s au monde, en pleins champs , 
o n garçon et elle ajouta : 

— Avec une pioche, je creusai aussitôt im 
trou où j'enterrai, vivant, mon enfant. M a 
mère , qui ignorart m o n état, n e s e douta 
point du crime que je venais de commettre. 
Je quittai le pays et v ins chercher une placs 
A Paris . 

L A jeune mère criminelle avait reçu, la 
semaine dernière, une convocation judiciaire 
& la suite de laqpeUe elle dut subir une vi« 
s i te du docteur Paul, médecin légiste. 

C'est alors que, prise de peur, Marcetla 
Couturier se décida à faire d e s aveux . 

Elle a été envoyée au dépôt. 
< i » • 

Les employés dn Crédit Lyonnais 
ont fait grève une heure 

Paris , 14. — Pour protester contre la pré
sence de l a police & la Banque principale du 
Crédit Lyonnais , vendredi dernier, le per
sonnel avait décidé pour ce matin une greva 
d e s bras croisés de 10 heures à 11 heures* 

A 10 heures, tout le personnel quitta \4 
travail et s e rendit d a n s le grand hall cen* 
tral. 

Les employés qui avaient de l'argent d a n s 
leur ca isse restèrent à leur place. 
' La pf.Uce n'eut pas a intos mair. A U heu
res, tout le m o n d e était à s o n poste. 

CHAR DU TLXT1LE fPhoto Hevexl) 

Sociétés mus ica les . — Harmonie munici
pale de Gondeeourt, 250 fr. et pr ime de pré
sence de 50 fr. — Lvre Provinoise , 200 et 
50 fr. — Fanfare de Libercourt, 150 et 60 fr. 
— La Chorale La Concordia, Houplin, 125 
et 40 fr. — Harmonie des Etabl i ssements 
Agaehe, 100 et 70 fr. — Fanfare l'Union 
d Houplin, 75 et 50 fr. — Harmonie Sainte-
Cécile Walt ignies , 50 et 40 fr. 

Société de gymnast ique . — « U Jeanne 
d'Arc », Fretin, 200 et 50 tr. — « Union Spor
tive », Carvin, 150 et 70 fr.. — « La Gonde-
courtoise ». 100 et 50 fr. — « La Jeune Fran
ce », L e s i u i n . 70 et 50 f r. — « La Revanche » 
Watt ignies , 60 et 40 fr. 

Sapeurs-Pompiers . — Tir à la cible : Sub
division d'Houplin, 150 et 40 fr. — Subdivi
s ion de Libercourt, 100 et 20 fr. — Compa
gnie de Carvin, 75 e t 20 fr. — Subdivision de 
Watt ignies , 60 et 30 fr. — Subdivision d'Ave-

La Seclinoise, par l'importance de sa figu
ration, mérite une mention spéciale. Son 
char représentant la France et les Provinces 
reconquises était encadré par les sec t ions de 
jeunes g e n s et d e s jeunes filles, au nombre 
de 40 environ 

Les Colombophiles et les Pécheurs de la 
Société d e s Poissons Rouges, deux sport* 
très en honneur chez nous , eurent leur part 
de bravos. 

Enfin, on applaudit Bacchus, entouré de 
garçons brasseurs et le char de la Recons
truction, s u r lequel des maçons préparaient 
le mortier, pendant que d'autres s 'essayaient 
d'édifier un mur en briques. 

Le char de la Mutualité terminait le cor
tège, qui défila pendant plus de deux 
heures. 

Le soir, un concert, et on bal public, a v e c 
il luminations, terminaient cette belle jour
née. 

Un sexagénaire de La Sentinelle 
écrasé par m tramway 

L e soir, vers 9 heures , au lieu dit « Le Ma>-
réchaJ-Ferrant-ti, a La Sentinelle, M. Bou-
dart. Agé de 60 ans , ouvrier à la Boulorrhe» 
rie, quittait son coiffeur et se disposait A 
rentrer chez tui, lorsque t r a v e r s a i t les 
voies du t ramway , il fut. tamponné p a r une 
locomotive faisant le service des t r a m w a y s 
d e Denain à Lonrches et qui retournait & soft 
dépôt de Raismes . 

Relevé auss i tôt et transporté A son domi
cile, if succomba quelques heures après, d e s 
sui tes de s e s blessures . 

La gendarmerie a ouvert une enquête en 
v u e d'établir les responsabil i tés de ce péni
ble accident. 

e « » i ! « 

Un conscrit de Mortagne 
fut taé par un cheval -

M. Paul Lambert, 20 ans, qui était allé 
conduire un batsau à Mortagne du Nord, 
met ta i t ses chevaux à l'écurie de la 'oealité, 
lorsqu'un des animaux rua. M. Lamovrt at
teint au bas ventre reçut sur place 'es soins 
du docteur Henneton et fut ensuite recon
d u i t chez lui . Il ne tarda pas à succomber. 
Le pauvre garçon devait l e lendemain par» 
t i r au régiment. 

Tué par son frère, au dressage 
de chiens policiers 

Le Havre, 14. — D a n s la forêt de Mont» 
geon, M. Eugène Lecullier, demeurant 23, 
rue de l'Epargne, au Havre, a tué acciden
tellement son frère Georges, 40 ans , coif
feur, rue de la République, à San v i e 

Les deux h o m m e s dressaient des ch iens 
policiers. M. Eugène Lecullier venait de 
charger son revolver, pour simuler une at
taque avant d e lâcher ses chiens. Un coup 
partit, et son frère, atteint en pleine poitrine, 
fut tué sur le coup. 

Pour gagner 10.000 dollars 
Cherbourg. 14. L'an dernier, an Améri

cain, M. Joseph Brenkus, Kl ans, avait fa i t 
le pari de se rendre à pied à Lourdes, a Jé
rusalem et à Rome. L'enjeu étai t de 10.000 
dollars. 

M. Brenkus quitta Nhit ing (Indiens) , par 
t i t à pied pour New-York, prit le paquebot 
pour Cherbourg e t de là gagna par étapes 
Lourdes, pais Marseille. Il s'embarqua pour 
Beyrouth, se rendit k Jérusalem e t arriva a 
pied à Rome. 

Il vient de rallier Cherbourg pour rega
gner l'Amérique. Il se fél ic ite de n avoir été 
attaqué qu'une fois en chemin e t d'avoir ap 
pria, en plus de l'anglais, l'allemand, lo 

. russe, le tchèque, le hongrois, l e français, e t 
l l ' italien. 

La vengeance du clown 
Turin, 14. — A SacHe, au seuil d'un cir

que un drame qui ressemble k l'histoire d e 
•T PaiMasse », du maestro Leoncavallo, a 
épouvanté, l'autre soir, les gens qui s e pré
paraient k ass i s ter au spectacle. Le c lown 
Riecardo ZavatU était amoureux d'une con-
torsionniste a l lemande, Mlle Marguerite 
Schuttzbak. Avant-hier soir, celle-ci était 
partie en automobile avec un jeune h o m m e 
très riche. Elle ne rentra qu'hier, quelques 
minutes avant la représentation. Riecardo 
Zavatta, qui était déjà babillé en c lown lors
qu'il vit Mlle Schultzbak, lui demanda où 
elle avait passé son temps. La contorsion-
niste s e moqua de lni. Alors le c lown bra
qua un revolver qu'il tenait dans sa poche et 
tira contre l 'Al iemandcqui tomba foudroyée. | 

Les Souverains britanniques 
ont traversé la France 

Belfort, 14. — Le trair. spécial transpor
tant les souverains britanniques est arrivé 
ce matin vers quatre heures à la gare fron
tière de St-Louis, où il a été reçu oar les 
autorités françaises et les fonctionnaires des 
chemina de fer alsaciens e t lorrains. 

A 6 h. 58. il entrait en gare de Belfort oi» 
a n discret service d'ordre avait é té organisai 

Le t ra l» est reparti a 16 h. 5 par Chau-
mont pour Calais. 

Le départ de Cala is 
Boulogne, 14. — (Oe notre correspondant) 

particulier) . — Les souverains arrivW k Ca
lais à 17 h., se sont embarqués sur le pa
quebot < Biarritz > qui s quitté le j.ort k' 
17 h. 30 escorté du destroyer anglais tSpem 
cer > ot des contre-torpilleurs français, 
« Chassetang >, « Durand >, « Leacot », 
< Guinot >. Les souverains avaient Hé reçus 
en gare par diverses personnalités ..•e'atsien-
nés e t salués par M. Leban, aous-piffel dé 
Boulogne. M. Appeness, adjoint au tmire d s 
Calaia-of f rit k la Reine une superbe » rbe d s 
fleurs, pais les souverains prirent ii'acs fe 
bord du paquebot. 


